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livrées à leurs désirs mauvais, mais dès qu'Elle va appa­
raître, cette forme tissée de pureté idéale, l’ouragan se 
calme, la terre se transforme, et dans une ouruée, dont 
voici l’indicible anniversaire, l'Aine de Marie s’échappe des 
mains du Créateur ineffablement Belle.

***

8 Décembre. — Oui elle est ineffablement Belle l’âme 
que Dieu a créée en ce 8 décembre, et on en voudrait à la 
“ Chronique ” de ne pas consacrer quelques-unes de ses 
lignes à le redire à ses lecteurs ; on lui en voudrait, dis je, 
car ce serait oublier le récit de quelques uns île ces pèleri­
nages invisibles qui se sont faits ici pendant la neuvaine 
préparatoire à cette fête de l’immaculée conception. Nom­
breuses sont en effet les lettres de cette semaine qui sont 
venues nous recommander leurs prières et leurs actions de 
grâces à l’occasion de cette unique fête de l'immaculée : et 
que de jolies formules pour s’adresser à celle dont on 
implore la resplendissante beauté. Je ne puis les inscrire 
ici, mais e crois en résumer les principales raisons en 
affirmant que si on a invoqué Màrie, sous son titre d’imma­
culée, c’est que le privilège, dont elle est l’unique héritière, 
rend son amour pour Jésus-Christ d’une tendresse plus 
profonde.

Chacun de nous peut dire, avec plus dejvérité encore que 
le triste abbé de Lamennais : “ Mou âme est née avec une 
plaie. ” C’est celle du péché originel. Cette privation de 
la grâce, qui est la vie surnaturelle de l’âme, a déposé en 
nous ce que la théologie appelle la “ corruption de la 
nature.” Et St-Thomas, résumant, en un tableau sinistre, 
les effets de cette corruption, les montre s’insinuant dans 
les facultés de notre âme pour ralentir leur élan vers le 
bien, vers ce qui est grand et beau. Et parce Fque notre 
amour ne vient pas seulement de notre cœur, maisjqu’il s’y 
mêle un peu de notre pensée,de notre sensibilité et de tomes 
nos forces de l’âme, cet amour, à cause de la’“ plaie ” origi­
nelle, est fait d’un alliage où tout n’est pas pur.

Ce qu’il y a de pensée dans nos affections est trop souvent


